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Le thème de cette communication constitue une partie de ma thèse intitulée « Être vieux en égypte aux 
époques lagide (332-30 avant J.-C.) et impériale (30 avant J.-C.-337 après J.-C.) »1. Cette thèse s’inscrit 
dans le cadre de la connaissance et de l’évolution de la structure de la famille et de la structure d’une société 
de l’Antiquité, multiculturelle.	Pour	répondre	à	ces	questions,	il	faut	définir	le	statut	et	le	rôle	des	individus	
qui composent cette société à travers certains facteurs, notamment celui de la classe d’âge. Il convient de le 
faire en comparaison avec la situation des plus âgés dans les autres civilisations du monde grec de l’époque 
hellénistique et impériale. 
Avant de revenir à la représentation des personnes âgées en égypte ptolémaïque et romaine, il est 
nécessaire	de	définir	les	limites	de	la	vieillesse.	la	définition	de	la	vieillesse	ne	peut	se	borner	à	son	aspect	
chronologique. En effet, la sénescence est un processus biologique complexe, lent et progressif, induit par de 
nombreux facteurs, endogènes (génétiques) et exogènes (environnement, conditions de vie, alimentation…), 
entraînant la détérioration physique et cognitive de l’organisme2. Elle constitue une étape du développement 
qui varie selon le sujet et qui évolue avec l’avancée en âge de celui-ci. La vieillesse doit aussi être envisagée 
comme	une	construction	sociale	et	psychologique.	Sa	définition	varie	alors	d’une	culture	à	une	autre,	d’une	
époque à une autre. Au sein d’une même société, elle peut également différer d’un individu à un autre. Sa 
conception peut évoluer au fur et à mesure de l’avancée en âge de chaque personne : un jeune enfant ne 
perçoit pas la vieillesse de la même façon qu’un sujet adulte, de même qu’une personne d’une cinquantaine 
d’années ne l’envisagera pas comme un octogénaire. De plus, l’image que chacun a de soi dépend à la fois du 
regard que l’on porte sur soi-même mais également de celui que les autres portent sur nous. Ainsi, si l’on se 
sent vieux, on adoptera l’attitude que l’on pense être celle d’une personne âgée. De même, si notre entourage 
se comporte avec nous comme si nous étions vieux, nous nous sentirons et agirons comme tel. Quelles sont 
alors les caractéristiques de l’âge pour un égyptien de ces périodes ? Comment les reconnaître ? Pourquoi et 
comment représente-t-on les signes de l’âge ? De quelles valeurs sont-ils porteurs ?
Les sIgnes de L’âge
la	composition	du	corpus	a	nécessité	 la	définition	de	critères	marquant	 l’âge	aux	périodes	 lagide	et	
impériale.	la	première	difficulté	a	donc	été	de	les	déterminer	de	manière	objective.	Plusieurs	méthodes	ont	
été envisagées. Tout d’abord, l’étude des sources textuelles des époques concernées. La décrépitude physique 
et intellectuelle entraînée par la vieillesse y apparaît, mais les données portant sur les signes physiques 
apparents	sont	insuffisantes.	il	a	aussi	été	envisagé	de	mettre	en	parallèle	un	sujet	dit	vieux	dans	un	texte	
avec une de ces représentations. Le matériel à disposition n’a pas permis l’emploi d’un tel procédé. Une autre 
méthode consistait à comparer les représentations d’un même individu faites à différentes périodes de sa vie 
et de voir les évolutions physiques. Cela n’a pas été possible, toujours en raison du matériel disponible. Des 
images de particuliers avec ce que l’on interprète comme des signes de l’âge existent en égypte depuis le 
Moyen Empire (2033-1710 av. J.-C.). Les rides, la calvitie partielle ou totale, se retrouvent régulièrement 
pendant l’époque pharaonique. Les cheveux blancs ou gris apparaissent dans des tombes du Nouvel Empire 
(1550-1069	av.	J.-C.).	Ajoutons	que	le	hiéroglyphe	utilisé	pour	signifier	«	être	vieux	»	représente	un	homme	
courbé	en	appui	sur	un	bâton.	il	peut	être	chauve	et	amaigri.	il	est	cependant	difficile	d’utiliser	ces	données	
qui proviennent de périodes différentes.
Je suis donc partie du postulat que la vieillesse est un processus biologique qui est resté relativement 
constant, notamment dans l’expression des signes physiques apparents. J’ai envisagé, en m’appuyant sur 
les publications biologiques et médicales, les critères qui me semblaient les plus pertinents par rapport aux 
limites imposées par le matériel et les moins polysémiques possibles. Ces critères sont : les cheveux gris 
ou blancs, la calvitie naissante ou complète, les rides du visages et du cou, la peau du visage et du corps 
1  Sous la direction d’Anne-Marie GUIMIER-SORBETS, Professeur - Université de Paris Ouest-Nanterre, équipe ArScAn-
Archéologie du monde grec et systèmes d’information (ArScAn, UMR 7041 Archéologies et Sciences de l’Antiquité)
2  Bloss,	Pawlikowska	et	Schork	2011	:	191.
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relâchée, les poches sous les yeux et la position du corps voûtée en appui ou non sur un bâton. La diversité 
dans la position des rides m’a aussi conduit à les distinguer suivant leur emplacement. On notera que parmi 
les	marqueurs	définis,	on	retrouve	ceux	employés	durant	la	période	pharaonique.
La plupart de ces signes posent des problèmes d’interprétation. J’en cite ici quelques exemples. Les 
cheveux blancs ne sont visibles que sur les représentations qui conservent leurs peintures. Cela limite 
beaucoup la portée du critère puisqu’il ne concerne que les portraits du Fayoum dans ce corpus. En égypte 
ancienne, l’absence complète de cheveux est une convention de l’iconographie des prêtres. Elle correspond 
au	 fait	que	 les	officiants	devaient	 se	 raser	 le	 crâne	pour	pouvoir	 exercer	 leur	 fonction,	dans	un	 souci	de	
pureté. Ainsi, la calvitie totale n’est pas nécessairement un marqueur de vieillesse. Sa valeur est faible et ce 
signe	ne	saurait	être	suffisant	pour	marquer	la	vieillesse.		les	rides	du	visage	ou	du	cou	semblent	être	un	bon	
critère de l’âge. Néanmoins, celles du visage pourraient également être dues à la volonté de mettre en avant 
une	expression,	un	type	de	caractère	ou	des	valeurs	spécifiques.	les	mêmes	remarques	peuvent	être	faites	
concernant les poches sous les yeux. La position voûtée du corps en appui ou non sur un bâton, tout comme 
la peau du visage et du corps relâchée, paraît être un marqueur satisfaisant. Cependant, le premier pourrait 
aussi	indiquer	une	maladie	ou	une	infirmité	sans	rapport	avec	la	vieillesse.	l’identification	des	marqueurs	
de	l’âge	sur	les	différents	objets	constitue	une	autre	difficulté	car	elle	est	dépendante	de	la	subjectivité	de	
l’observateur.
scuLptures en pIerre et portraIts peInts
Le corpus se compose de sculptures en pierre, d’objets en terre cuite et en bronze, de portraits peints et 
de quelques masques de momie. Je n’évoquerai ici que les sculptures en pierre et les portraits peints. Cette 
contribution ne donne que des résultats 
intermédiaires. Concernant les sculptures 
en pierre, dans la très grande majorité des 
cas, il ne reste que des têtes ou des bustes, 
les corps étant perdus. Tous les individus 
sont des particuliers. Une seule femme est 
représentée âgée dans ce matériau. Elle 
est datée de la période lagide et provient 
d’Alexandrie3. Elle a des sillons sur le front 
et la peau du cou est relâchée.
À l’époque ptolémaïque, les visages 
montrent tous des rides à l’exception d’un 
seul. Le signe le plus présent après les rides 
est la calvitie totale, puis la calvitie partielle. 
Les rides que l’on retrouve le plus souvent 
sont celles appelées sillons naso-labiaux (51 cas sur 52) ; puis 
viennent celles du front (29 cas), celles de la racine du nez (28 cas), 
celles	des	joues	(15	cas)	et	des	yeux	(14	cas),	enfin	celles	du	cou	(5	
cas). Il est rare qu’un type de ride soit représenté seul mais lorsque 
cela est le cas, il s’agit généralement des sillons naso-labiaux et 
parfois de ceux du front. Les rides peuvent donc apparaître seules (10 
cas), mais majoritairement, elles sont combinées à d’autres critères 
(42 cas). Le plus souvent les rides sont associées à une calvitie 
totale	(16	cas),	plus	rarement	à	une	calvitie	partielle	(9	cas)	(fig.	1).	
Elles sont parfois représentées avec une calvitie totale ou partielle et 
des poches sous les yeux (6 et 4 cas), ou avec uniquement soit des 
poches	sous	les	yeux	(5	cas)	soit	 la	peau	relâchée	(2	cas)	(fig.	2). 
Les rides sont un critère de caractérisation important dans la mesure 
3  Alexandrie, réserve des Antiquités du Delta Ouest, CSA 136.1 MA95.HS. Voir Seif el-Din 2002.
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Fig. 1 : À gauche, tête d’homme présentant des rides et une calvitie totale, 
diorite ou granodiorite, h. 8,2 cm x l. 5,5 cm x prof. 7,6 cm, époque 
ptolémaïque,	 ier	 s.	 av.	 J.-C.,	 Vienne,	 Kunsthistorisches	 Museum,	 inv.	
ÄS	 23.	 D’après	 rogge,	 harrauer	 1999	 :	 p.	 3	 fiche	 ÄS	 23.	 À	 droite,	 tête	
d’homme, présentant des rides et une calvitie partielle, granite, h. 25,8 cm, 
époque ptolémaïque, Ier s. av. J.-C., Londres, British Museum, EA 55252. 
D’après Russmann 2001 : 259.
Fig. 2 : Tête d’homme présentant des rides et 
la peau du visage relâchée, Tebtynis, calcaire, 
h. 8,5 cm, époque ptolémaïque, 50-30 av. 
J.-C., Le Caire, Musée égyptien, JE 65424 A. 
D’après Terrace, Fischer 1970 : 181-183 n°44.
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où elles se retrouvent sur tous les objets du corpus mais surtout dans toutes les associations de signes. Dans 
les cas où le corps est conservé complètement ou en partie, il présente des caractères juvéniles alors que les 
visages	montrent	des	signes	d’âge	(fig.	3).	il	s’agit	en	majorité	de	cas	de	calvitie,	partielle	ou	totale,	associée	
à des rides et à des poches sous les yeux ; les trois autres représentations regroupent un ou deux de ces 
critères.
La totalité des sculptures en pierre de l’époque romaine présente des 
rides et près de la moitié montre une calvitie partielle (6 cas sur 26) ou totale 
(5 cas). Les plus courantes sont les sillons naso-labiaux (24 cas), celles du 
front (23 cas), puis celles du nez (13 cas), celles des joues (5 cas), celles 
du	cou	(3	cas)	et	enfin	celles	des	yeux	(2	cas).	les	rides	sont	soit	seules	
(11 cas), soit, dans la plupart des cas, combinées (15 cas). A cette époque, 
les rides sont le plus souvent associées à une calvitie partielle (5 cas) ou 
totale	(3	cas)	ou	même	à	des	poches	sous	les	yeux	(4	cas)	(fig.	4).	les	trois	
critères sont plus rarement assemblés. Comme à la période ptolémaïque, 
lorsque les corps ont été conservés, ils présentent généralement un aspect 
juvénile,	 tandis	que	les	visages	montrent	des	signes	d’âge	(fig.	5).	Dans	
deux cas, les rides sont seules, dans deux autres, elles sont associées à une 
calvitie partielle. Un seul exemple combine des rides avec une calvitie 
totale et des poches sous les yeux. Les types de sillon représentés aux 
époques lagide et impériale sont les mêmes. A la période romaine, on 
remarque une plus grande utilisation des rides du front et une baisse de 
l’emploi de celles des joues et des yeux. Les rides semblent toujours être un 
critère de caractérisation important à l’époque romaine. Elles apparaissent 
plus souvent seules. Les combinaisons de signes sont toujours employées, 
avec une baisse importante des associations « rides et calvitie totale » et 
« rides, calvitie partielle et poches sous les yeux ». Les combinaisons de 
deux signes sont plus fréquentes, tout comme à la période lagide. La peau 
relâchée du visage ou du cou n’est pas visible sur les objets qui composent 
le corpus, à l’époque impériale.
Ces représentations amènent plusieurs remarques. La première 
concerne le nombre variable de détails marquant l’âge sur chaque objet. 
En effet, l’âge peut être indiqué par une seule ride ou par une combinaison 
de	plusieurs	rides,	et	de	signes.	les	matériaux	employés	influent-ils	sur	
Fig. 3 : Tête d’homme présentant des signes de l’âge 
sur le visage et un corps juvénile, Saïs ?, granite, 
h. 113 cm, époque ptolémaïque, 300/250 av. J.-C., 
Berlin, Staatliche Museen, Ägyptisches Museum 
und Papyrussammlung, Inv. 2271. D’après Priese 
1991 : 194 n°116.
Fig. 4 : À gauche, tête d’homme présentant des rides et une calvitie totale, basalte, 
h. 23,1 cm x l. 15,8 cm x prof. 19,4 cm, époque romaine, vers 50-100 ap. J.-C., 
Chicago, Illinois, Chicago Natural History Museum, Inv. 105182. D’après Bothmer 
1960	:	pl.	133	fig.	353.	À	droite,	tête	d’homme	présentant	des	rides	et	des	poches 
sous	les	yeux,	Kom	el-Shougafa,	marbre,	h.	31	cm,	époque	romaine,	170/180	ap.	J.-C., 
Alexandrie, Musée Gréco-Romain, Inv. 3469. D’après Wildung, Grimm 1978 : 
n°166.
Fig. 5 : Statue d’homme au visage 
montrant des signes de l’âge et au corps 
juvénile , basalte, h. 48,5 cm x l. de la 
base 13,5 cm x prof. de la base 15,5 
cm, époque romaine, Ier s. av. J.-C., 
Londres, British Museum, EA 34270. 
D’après	Walker,	higgs	2001	:	113.
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la représentation ? Les détails indiqués sont-ils limités par les propriétés du matériau ? Ou bien quelques 
caractères	suffisent-ils	?	Un	décor	peint	a-t-il	pu	apporter	un	complément	d’informations	?	la	présence	dans	
le	corpus	de	sculpture	en	pierre	dure,	comme	le	granite,	montrant	détails	et	finesse	dans	la	gravure,	indique	
que les propriétés du matériau ne peuvent être seules responsables de ce fait. Il est probable que plusieurs 
éléments puissent expliquer la présence variable des critères de l’âge. L’habileté de l’artisan conjuguée au 
matériau parfois dur à graver et à la perte de polychromie des sculptures pourrait être à son origine. Par 
ailleurs, il ne faut pas oublier l’aspect performatif des représentations égyptiennes. Ce qui est montré existe. 
Il n’est donc pas nécessaire de multiplier les signes pour que cela fonctionne. La seconde est celle du contexte 
et de la fonction des objets étudiés. Le contexte et la fonction exacts ne sont malheureusement pas connus 
pour bon nombre d’entités du corpus. Les représentations de personnes en égypte ancienne proviennent 
généralement de contextes religieux ou funéraire. Il s’agit généralement de personnages mis en avant dans 
leurs	fonctions	officielles.	les	sculptures	les	mieux	conservées	du	corpus	montrent	des	individus	dans	leur	
charge religieuse. Cela pourrait expliquer la calvitie totale présentée par de nombreux sujets. La perte des 
inscriptions ne nous permet pas de différencier la perte des cheveux et le fait de les avoir rasés. 
Un petit nombre de portraits du Fayoum montrent des hommes et des femmes présentant des signes de 
l’âge. Les peintures de ce type sont attestées uniquement à l’époque romaine. Elles se situent dans la lignée 
des masques de momies et sont, comme eux, une protection physique et magique de la tête du défunt, des 
substituts de celle-ci au cas où elle serait endommagée. Ces objets ont beaucoup intéressé chercheurs et 
collectionneurs ce qui a pu conduire à la séparation des portraits et des corps qu’ils ornaient, entraînant des 
difficultés	d’interprétations.	les	données	résultant	de	ces	objets	sont	à	prendre	avec	précautions	en	raison	de	
l’état très fragmentaire de certains.
Les femmes âgées apparaissent moins souvent que les hommes sur ce type d’objet. Là encore, les rides 
sont le critère le plus représenté (12 cas sur 13), juste avant les cheveux gris (9 cas) et les poches sous les 
yeux (4 cas). Les rides les plus souvent indiquées sont les sillons naso-labiaux (10 cas), puis celles du front 
(9 cas). Viennent ensuite celles de la racine du nez (7 cas), celles du cou 
(6	cas),	celles	des	joues	(4	cas)	et	enfin	celles	des	yeux	(3	cas).
Elles peuvent être montrées seules (3 cas), mais sont généralement 
combinées (10 cas), à des cheveux gris et/ou avec des poches sous les 
yeux.	le	plus	souvent	elles	sont	associées	aux	cheveux	gris	(6	cas)	(fig.	
6).
Le critère d’âge caractérisant le plus les hommes est également les 
rides (31 cas sur 32), puis les cheveux gris ou blancs (22 cas), les poches 
sous les yeux (13 cas) et la calvitie partielle (11 cas). La calvitie totale 
n’est représentée que sur un portrait. Les rides les plus représentées sont 
celles du front (26 cas), les sillons naso-labiaux (22 cas), celles des yeux 
(12 cas), celles de la racine du nez (10 
cas),	et	enfin	celles	des	joues	et	celles	
du cou (2 cas chacun). Les sillons 
apparaissent rarement seuls (4 cas). 
Un seul portrait montre les cheveux 
gris ou blancs comme seul marqueur 
de l’âge. La combinaison la plus 
courante est celle des cheveux gris ou 
blancs et des rides (8 cas), les plus 
communes étant alors celles du front. 
Puis viennent les associations : rides 
et poches sous yeux ; cheveux gris 
ou blancs, rides, calvitie partielle ; 
le même type avec poches sous les 
yeux	(fig.	7)	(5	cas	chacun).	Dans	le	
premier cas, rides et poches sous les yeux, les rides, toujours présentes, 
sont celles du front et les sillons naso-labiaux. Dans le troisième cas, 
cheveux gris ou blancs, rides, calvitie partielle et poches sous les yeux, 
il s’agit des rides du front, de la racine du nez et les sillons naso-labiaux. 
Les rides ne sont représentées qu’une fois avec une calvitie partielle et une 
fois avec une calvitie totale et des poches sous les yeux. Elles apparaissent 
deux fois avec des cheveux gris ou blancs et des poches sous les yeux.
Fig. 6 : Portrait de femme présentant 
des rides, des cheveux gris et des 
poches sous les yeux, peinture à 
l’encaustique sur bois, h. 34 x l. 18,4 
cm, époque romaine, 150/160 ap. J.-
C.,	 New	 york,	 Metropolitan	 Museum	
09.181.5.	D’après	Walker	2000	:	108.
Fig. 7 : Portrait d’homme présentant 
des rides, des cheveux gris, une calvitie 
partielle et des poches sous les yeux, dit 
de er-Rubayat, bois peint, h. 36 cm x l. 
24 cm, époque romaine, 220-240 ap. 
J.-C., Londres, Freud Museum, 4946. 
D’après	Walker	2000	:	87.
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Dans l’ensemble, les portraits peints de femmes et d’hommes âgés présentent des signes de l’âge 
similaires. Que ce soit pour les individus de sexe féminin ou masculin, les rides et les cheveux gris ou blancs 
sont des critères fortement caractérisants. Des différences nettes sont visibles dans l’emploi de certains types 
de sillon : ceux de la racines du nez, des joues et du cou concernent beaucoup plus les femmes que les 
hommes ; ceux du front et des yeux s’appliquent plus souvent aux hommes. La valeur des rides, des cheveux 
gris ou blancs et des poches sous les yeux est identique pour les femmes et les hommes. La combinaison 
des marqueurs de l’âge est employée plus souvent qu’un signe seul ; l’association la plus courante étant 
celles des rides et des cheveux gris ou blancs. Cette dernière se retrouve plus chez les femmes. Certaines 
combinaisons n’apparaissent que pour l’un des deux sexes (la calvitie pour les hommes ; « cheveux gris ou 
blancs et poches sous les yeux » pour les femmes) ; d’autres sont plus utilisés pour un des sexes (« rides, 
cheveux gris ou blancs et poches sous les yeux » pour les femmes ; « rides et poche sous les yeux » pour les 
hommes). Une des questions qui se pose est de savoir si les peintures sont faites du vivant du défunt. Les 
découvertes de Petrie ont montré que des portraits sur panneaux de bois ont pu être réalisés du vivant des 
défunts et ornaient probablement les demeures. À supposer que l’on réutilise ces panneaux peints du vivant 
des individus sur les momies, cela peut expliquer le faible nombre de représentations de gens âgés.
Si l’on confronte les résultats obtenus pour les sculptures en pierre à ceux concernant les portraits, 
hormis les cheveux gris ou blancs et la peau relâchée, les marqueurs de l’âge utilisés sont identiques. Les 
rides apparaissent comme le signe le plus caractérisant pour l’âge, avec une importance particulière des 
sillons naso-labiaux et de celles du front. Dans la majorité des cas, elles sont combinées à un autre marqueur. 
Les combinaisons plus complexes (trois ou quatre caractères) sont généralement moins courantes.
Pourquoi employer les signes de l’âge ? Cette interrogation amène d’abord à celle du portrait en égypte 
ptolémaïque	et	romaine.	Comment	le	définir	?	Comment	se	caractérise-t-il	?	il	est	différent	du	portrait	du	
monde gréco-romain. Les représentations égyptiennes sont régies par de nombreuses conventions et ont avant 
tout	un	caractère	performatif.	Montrer	un	personnage	vieux	peut	donc	prendre	une	signification	particulière.	
Dans le Lexikon der Ägyptologie,	Claude	Vandersleyen	définit	le	portrait	ainsi	:	«	il	y	a	portrait	dès	que	la	
représentation d’un être humain est assez précise et caractérisée pour que toute personne connaissant le 
modèle puisse l’y reconnaître. »4. Comment savoir alors si la représentation que nous connaissons d’un 
personnage est un portrait ? Nous pouvons déjà remarquer que les individus de notre corpus présentent des 
traits	distincts.	Cela	tend	à	indiquer	une	volonté	de	caractérisation.	Peut-on	parler	de	fidélité	au	modèle	?	Des	
études	ont	montré	que	des	portraits	du	Fayoum	étaient	fidèles	à	leurs	modèles5. évidemment, ces portraits 
ne sont connus que pour l’époque impériale et ils constituent un type d’objet particulier. Cependant, cela 
démontre	l’existence,	au	moins	à	la	période	romaine,	d’une	recherche	de	fidélité	au	modèle.	
Par ailleurs, dès la XXV/XXVIe dynastie (VIII/VIIe s. av. J.-C.), les représentations de personnes adoptent 
un plus grand réalisme avec des signes de l’âge marqués, qui tendent à se rapprocher de ce que l’on connaît 
pour les périodes lagide et impériale6.	il	est	donc	souvent	difficile	de	dater	les	têtes	sculptées	qui	présentent	
un tel réalisme.
Les marques de l’âge sont-elles liées à une volonté de caractérisation réaliste d’un sujet ? Le statut et 
la fonction ont-ils un lien avec la vieillesse ? Faut-il avoir un certain âge pour accéder à certains statuts et 
fonctions, ou bien la vieillesse est-elle liée à des qualités en rapport avec statut et fonction ? À l’époque 
impériale, des règles liées à l’âge existaient. Elles régissaient le paiement de certaines taxes, la réalisation 
de liturgies et probablement l’accès à la Gérousia7. L’expression de l’âge peut également être utilisée pour 
mettre en avant certaines qualités de sagesse et des vertus qu’on attribue parfois à la vieillesse. De telles idées 
sont connues en égypte ancienne et dans les mondes grec et romain. Des opinions négatives relatives à la 
vieillesse sont aussi véhiculées dans toutes ces régions8. Les signes de l’âge pourraient également servir un 
propos plus symbolique, en rapport avec l’aspect performatif des représentations égyptiennes. Les égyptiens 
connaissaient la vieillesse ainsi que les inconvénients qu’elle entraîne et l’ont décrite dans des textes. Ils se 
soucient également d’avoir une longue vie (110 ans et parfois jusqu’à 150 ans) et une belle et heureuse vieillesse9. 
 
 
4  Vandersleyen, 1982.
5  Wilkinson,	2003
6  Schubert, 1989.
7  Parkin,	2004	:	144-163	et	171-172.
8  Parkin,	2004	:	57-89,	Janssen,	Janssen	2007	:	142-150.
9  Lefebvre, 1944, Hornung 1998 : 66-69.
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Je pense donc que si l’on se fait représenter âgé c’est aussi dans le but de montrer que l’on a eu une vie 
idéale et qu’une belle et heureuse vieillesse vous a été accordée par les Dieux. De cette manière, on montre 
qu’on est un homme bon et vertueux et on espère mettre plus de chance de son côté pour passer l’épreuve de 
la	pesée	du	cœur	et	être	déclaré	justifié,	accédant	ainsi	à	la	vie	éternelle	dans	l’Au-delà.
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